LE  DIRECTOIRE 


D U 


DÉPARTEMENT  DU  GARD, 


Aux  Gardes  Nationales  de  fon  Reffort  ^ 
Sur  les  circonftances  préfentes. 


L'entreprifê  criminelle  & téméraire  des  ennemis  de  la  Na-  • 
lion , rafle mblés  fur  la  frontière  du  Royaume  , a ranimé  Tef- 
pdir  des  mal-intentionnés  de  Fintérieur.  Ceux  de  potre  con- 
trée ont  déjà  manifefté , par  des  Agnes  non  équivoques  , leurs 
projets  perturbateurs  ^ iis  ont  oublié  notre  force  ôt  leur  foi^ 
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blefle  î 6c  guidés  par  le  fanatifme  , l’intérêt  ou  la  vengeance  ; 

ils  nous  préparent  des  malheurs  qui  retomberoient  bientôt  fur 
leurs  têtes. 

Tandis  que  , par  des  mefures  également  fermes  & fages , le 
Corps  legiflatif  & le  Roi  fe  préparent  à repoulîèr  une  coupa- 
ble agreffion  & à faire  refpeaer  au-dehors  la  force  & la 
dignité  nationales  , nous  devons  veiller  à la  tranquillité  du 

dedans  , & redoubler  d’efforts  pour  empêcher  qu’elle  ne  foit 
troublée. 

Nous  parviendront  à ce  but , par  la  réunion  de  toutes  les 
volontés  , & en  montrant  aux  ennemis  de  la  loi  une  conte- 
nance hère  calme.  Nous  foutenons  la  caufe  de  l’humanité  , 
de  la  juftice^&  de  la  liberté , & nous  faurons  la  défendre 
avec  la  modération  qu’elles  commandent  & l’énergie  qu’elles 
infpirent.  ^ 

^ LE  DIRECTOIRE  du  Département  croit  devoir,  dans  cette 
circonftance  , recommander  aux  Gardes  nationales  de  fon 
reffort,  de  redoubler  defageffe  & de  furveillance. 

Il  leur  rappelle  que  la  Loi  du  3 août  1791  met  tous  les 
Citoyens  dans  un  état  de  réquifition  permanente , & que  cet 
état  les  oblige  à un  fervice  habituel  de  vigilance , durant  le- 
quel les  Patrouilles  doivent  être  établies  ou  renforcées  & 
multipliées. 

^ Il  leur  rappelle  encore  que  la  même  loi  a prévu  tous  les  cas 
ou  1 adion  de  la  force  publique  peut  devenir  néceffaire  , 
qu’elle  a fpécialement  chargé  les  Procureurs  des  Communes  , 
les  Procureurs-Syndics  des  Diflriffs , les  Procureurs-Généraux- 
yndics  des  Dépaitemens  , & à leur  défaut , les  Corps  Admi- 
niftratifs  , de  la  mettre  en  mouvement , &:  qu’elle  a déterminé 
I^.^^oie  & le  mode  des  réquifitions. 
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Il  leur  rappelle  fur-tout  y que  la  Conflitution  leur  impofe 
1 obligation  fèveie  de  n agir  qu  en  vertu  d’une  réquifition 
legale  j il  les  invite  fortement  à ne  fe  permettre  aucun  afte  , 
aucune  démarché  qui  puifîent  avoir  même  l’apparence  de 
1 agreffion  , parce  que  des  citoyens  doivent  regarder  comme 
le  plus  grand  des  malheurs , d’avoir  à combattre  leurs  conci- 
toyens ; parce  que  , lorfque  la  nëcefîîté  demande  l’emploi  de 
la  force  , pour  réprimer  les  perturbateurs  , l’aftion  de  toutes 
fes  parties  doit  être  combinée  ; parce  que  les  élans  d’un  zèle , 
louable  dans  fon  principe , mais  dangéreux  dans  fes  effets  , 
& les  mouvemens  ifolés  & fans  concert , peuvent  être  auffi 
nuifîbles  a la  chofe  publique  que  la  lenteur  ou  la  timidité. 

LE  DIRECTOIRE  , en  faifant  connoître  les  projets  de  la 
malveillance , efl  bien  loin  d’en  redouter  l’iffue.  Inftruit  par 
les  événemens  paffés,  il  a pour  garant  de  fa  fécurité , le  cou- 
rage & la  prudence  que  les  Gardes  Nationales  du  Départe- 
ment & les  troupes  de  ligne  ont  fait  éclater  dans  tant  d’occa- 
lîons  délicates  & périlleufes  ; les  Citoyens  peuvent  de  leur 
cote  , fe  repofer  avec  une  entière  confiance  , fur  l’aétivité  des 
Corps  Adminiftratifs , & fur  leur  amour  pour  la  Conftitution , ' 
qui  ne  fe  démentira  jamais. 

Fait  a Nifînes,  en  Direêfoire , le  20  Janvier  1792  , 
l’an  4.^^  de  la  liberté. 

, Etienne  MEYNIER,  Préfident  ; MAZER,  Vice- 
Préfident  ; SAUVAIRE  j J.  JULIEN  TRÉLIS  5 ANGRA VE  j 
RICATEAU  ; GRANIER , neveu  j VEAU  LANOUVELLE  ; 
GRIOLET , Procureur-Général-Syndic  j RIGAL  , Secrétaire- 
Général. 


A WISMES,  DE  l’Imprimerie  Nationale, 
chez  J.  Gaude,  Imprimeur  du  Département  du  Gard.  1792. 


